
635 millions de dollars 

8 est un nouveau succes 
pour le Cambodge et pour 

le gouvernement que Ia 
derniere reunion du Groupe 
consultatif des bailleurs de 
fonds. 
Une fois encore. il on! promis 
une assistance. 635 millions de 
dollars. plus elevee que celle 
(jlll et<lit demandee. - plus ele­
vee encore que I' annee 
derm.O.re (615) . 

Plus que ie chiffre. c' est le 
mess<~ge qu· il faut retemr : le 
Cambodge continue dans Ia 
bonne VOle. il donne confiance. 
Le fait est qu' il a presente un 
bon dossier, avec · des avan­
cees sur plusieurs points 
fondamentaux· : recettes bud­
getaires, demobilisation. tra­
vail legislatif, elections com­
munales. reforine adminis­
trative. infrastructures .. . . 

Tout semble indiquer que le 
qouvernement souhaite reel­
lement s' attaquer aux fai­

. blesses recurrentes : 
les coupes illegales par 

exemple. Une nouvelle con­
cession. celle de GAT, vient d' 
etre supprimee et une Auto­
rite est creee qui sera claire­
men! responsable du secteur: 
- lutte contre Ia corruption : Ia 
loi anti-corruption . en chantier 
depuis 8 ans. pourrait arriver 
en 2003 a I' Assemblee 
Nationale . Et I' organisme de 
controle des finances publi­
ques. sorte de Gaur des 
Comptes. devrait enfin devenir 
<lctil. 

Ia reforme du systeme 
JUdrcrarre va etre entreprise. 
C' est une tache difficile pour 
des raisons souvent souli­
gnees : manque de personnels 
competents et grande i(lsuffi­
silnce des salaires paralysent I' 
efficacite. 
- Ia decentrillisation va etre 
acceleree, le probleme ici 
etant d ' en etendre Ia pratique 
jusque dilns les communes. 

C' est d' ailleurs de plus en 
pl_us clairement leprobleme du 
Cambodge : le travarl du gou­
vernement. qui est reel et que 
les bailleurs apprecient. il faut 
que les populations en voient 
les eflets pratiques. 
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Alliance avec le PPC ? - Avec le PSR ? - referendum -

Frontieres - immigration - depolitiser I" armee 

epuis man retour d' exil en 1999, j' 
erve ce qui se passe, et j' ai pense qu' il 

fallait faire quelque chose pour man pays. 
Voulant etre ·de nouveau actif en politique, 
comme membre fondateur du Funcinpec. et 
rssu de Ia resistance. J' ai d' abord pense au 
Funcmpec J' ai done parle avec le prince 
Sir·ivudh si j' entre de nou-veau au 
Funcrnpec que j' ai quitte en 1992. c' est pour 
y farre quelque chose. pas pour subir Ia 
polrtrque actuelle. 
Je propose trors changements 

Le Funcinpec a perdu son arne 
d' abord qu' il y ait un changement de 

politique. Je crois qu' en entrant au pouvoir 
le Funcinpec a perdu son ame, son ideologie, 
qui est I' ideologie du Sihanoukisme. C' est 
a dire I' mdependance nationale, Ia defense 
de I' integrite territorrale. I' anti-corruption, et 
servrr le petrt peuple Le Funcrnpec une fois 
au pouvorr I' a completement oublie II faut 
retourner aux sources 

- ensurte il faut des structures Le Funcrn­
pec est un grand parii , mais sans structures 
rl n' est pas viable. 

- enfin, si on change Ia politique, et qu' on 
change les structures sans changer Ia majo­
rite des dirigeants , cela ne peut pas reussir 

Ces tmis changements sont necessaires si le 
Funcinpec veut redevenir ce qu' il etart avant, 
retrouver sa dynamique. C' est vrai pour taus 
les parirs sr on perd, il faLit faire •lUelque 
chose. changer le fond et Ia forme. 
Le Funcrnpec I' essence du Funcinpec. est 
tart de trors elements - ie coeur du 
Funcinpec c' est le Roi . II est maintenant le 

Le prrnce Norodom Chakrapong, fils du Roi 
Norodom Sihanouk, president de Royal Phnom 
Penh A1/ways , a cree le 20 mai le Parti 
Norodom Chakrapong de I' Arne Khmere. 
Ancien chef d' Etat-Major adjoint de I' ANS 
(Armee Nationale Sihanoukiste I ANKI), 
membre du Bureau politique du PPC en 1992: 
vice-President du Conseil dans le gouver-
nement Hun Sen 1992-93 : president de 
Kampuchea Airlines depute PPC de Ko m-
pong Cham en 1993: leader presume de Ia 
tentative de secession des province ·de I' Est en 
Juil let 1994 ; exclu du PPC: exile pendant 5 ans, 
revient au Cambodge en 1999 et fonde Royal 
Phnom Penh Ai1ways (en 154) 

Roi de toute Ia natron. done iaissons le Ror 
de cote. Oeuxieme element c' est I' 
ideologie, et je vous ai dit qu' il I' a perdue. Le 
troisierne element : le Funcinpec est ne de Ia 
resistance a Ia frontiere. 
Sur ces deux pornts : rdeologie et resistance, 
le Funcinpec une fois au pouvoir a perdu de 
sa legitimite. de son prestige. II a presque nre 
le sihanoukisrne Cela existe en theorie. 
rnais en pratrque il n' en reste presque rien 
Quant a Ia resrstance , plus de 80. % des 
rnembres du Funcinpec venus de Ia 
resrstance sont bafoues . On a eu besoin de 
ces gens-la au moment du cornbat, pour 
faire le travail sur le terrain , mais une fois 
elu , on les a completement oublies. 
Le Funcinpec ne peut pas renier ses origines, 
C' est cela qui fait son mal. 

Je divise et j' affaiblis 
le Funcinpec ? 

II se divise et s' affaiblit 
tout seul! 

Est-ce que, quand Je dis qu' il faut changer 
les dirigeants du Funcinpec, je vise le prince 
Ranariddh lui-rnerne ? Non, je continue a 
cherir et a respecter man frere. Mais pour 
rnoi c' est le resultat qui compte. On m' 
accuse d' affaiblir le Funcinpec, de diviser le 
Funcinpec. Mais je n' en suis pas membre, et 
done Je ne peux pas le diviser r 
Pour ce qui est de I' affaiblir, Je demande 
simplernent que I' on observe les faits Lars 
de son premier rnandat. le Funcinpec avail 
58 deputes Pour son second rnandat rl en a 
eu 43 Et pour ies electrons communales. rl 
passe derriere le parti d' opposition. II y a 
une pente descendante, c' est indeniable. On 
ne peut pas dire que le Funcinpec ne s' 
affaiblit pas . Les divisions dans le Funcinpec, 
tout le monde en parle , dans Ia presse 
nationale et internationale, partout , et son 
affaiblissernent. il est incontestable. Tout 
cela n' est pas Ia faute de Chakrapong r Les 
faits sont Ia , on ne peut pas les rnanipuler. 
Est-ce que Ia creation du part/ Norodom 
Chai<rapong de /' Ame Khmere ne va pas 
precipiter le declin du Funcinpec ? Mais 
depuis presque un an j' ai fart tout man 
possible pour ne pas etre arnsr accuse J' ar 
laisse tout le ternps au prince Sirivudh , 
Sec retaire general du Funcinpec, de Ienir 
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tsuire de Ia page 1) 
compte de mes propositions . Norodom 
D' autre part, on a vu avec les 

etrangers, mais entre Cambod­Chakrapong giens on vase battre jusqu' a Ia 
mort Dans des pays comme 

elections communales , tres 
democratiques, que Ia majorite n' a 
deja plus confiance dans le Funcrnpec, 
ne croit plus au Funcinpec. C' est pour 
cette raison qu' il a perdu des voix. Si 
on ne fait rien le Funcinpec va s' 
enfoncer encore I 
Je veux redonner confiance a taus ces 
gens qui ne croient plus au Funcinpec 
qui n' ont meme pas ete voter aux 
communales. Je n' affaiblis pas le 
Funcinpec, au contraire. je reveille des 
vo1es deja perdues , ces vo1x, Je les 
recupere pour I' ideologie sihanoukiste. 
Une grande majorite des gens du 
Funcinpec partagent ma fac;;on de 
penser. Mais viendront aussi dans mon 
parti des gens qui font partie de Ia 
masse silencieuse, a qui il taut redon­
ner de I' espoir. 
La majeure partie des gens qui· · 
viennent et qui vont venir dans notre 
parti , ce sont des gens de Ia resistan­
ce Ces gens me reconnaissent comme 
leur representant parce que je ne suis 
pas un nouveau dans cette affaire. 
Dans Ia reSIStance j' eta IS le no 2 a pres 
le pnnce Ranariddh . Dans Ia resistance 
active, combative. lis me connaissent 
bien, ils savent que je respecte ce que 
j' ai dit 

II n' y a pas de stabilite 
politique au Cambodge 

En apparence. tout est calme, et on dit 
qu ' il y a stabilite politique. Mais pour 
moi Ia stab1lite n' est pas Ia . Nous 
avons une constitution et des lois , ma1s 
j' est1me que leur application n' est que 
de 20 a 30 % . Comment alors voulez­
vous dire . qu ' il y a une stabilite 
politique ? La question est Ia. En 
France ou dans d' autres pays, les lois 
sent appliquees a 60 OU 70 OU 80 %. 
Alors on peut parler d' etats de droit 
Et faute de stabilite politique, nous n' 
avons pas de stabilite economique. 
Regardez Ia loi sur les investisse­
ments : c' est une belle loi mais I' appli­
cation est le contraire meme. Et 
lorsque les usines ferment. cela pousse 
a I' instabilite politique. 
II ne faut pas regarder le calme I On 

·vote beaucoup de lois actuellement on 
discute a I' Assemblee presque jusqu· a 
en venir aux mains, c' est tres bien, 
mais Ia loi votee, qui va I' appliquer? 
En theorie. il y a stabilite , mais si on 

met a Ia poubelle Ia constitution et les 
lois , alors il n' y a pas stabilite 
politique. 

5 milliards de dollars : 
ou sont-ils passes ? 

Une autre approche de Ia situation 
depuis 9 ans , le Cambodge a rec;;u de I' 
exterieur environ 500 millions de 
dollars chaque annee. Soit 4,5 
milliards de dollars. Mais ou sont les 
resultats ? Si les pays donateurs ant 
de I' argent a jeter, par Ia fenetre . Je 
suis tout a fa1t d' accord , il ne faut pas 
etre plus royaliste que le Roi I Mais c' 
est triste. D' 11n cote vous avez 4, 5 mil­
liards de dollars, et encore beaucoup 
plus I' annee prochaine. En face de 
ces 5 milliards, quels resultats ? Rien 
du tout I Et je ne compte pas les 
empru,nts fait aupres de I' ADB , de Ia 
Banque Mondiale, je ne compte pas les 
coupes de bois, les ventes de 
buildings si on ajoute tout cela c' 
est encore pire. Avec tant d' argent, Je 
ne vois presque rien et je dis 
mauvaise gestion et corruption . Jusqu' 
a quand? 

Une coalition avec le CPP ? 
Negocier et signer avant ! 

Est-ce que je ferais une coalition avec 
le CPP ? Je reponds que je crois au 
dialogue entre Cambodgiens. Nous 
Cambodgiens avons beaucoup de 
facteurs communs une meme race, 
une meme civilisation, les memes cou­
tumes , nous semmes bouddhistes a 
90 % , nous avons Ia meme langue : ce 
sont des elements communs tres forts . 
Pourtant entre Cambodgiens nous 
semmes les pires ennemis, c' est cela 
notre defaut Nous laissons faire les 

Singapour, comme Ia Malaisie, 
ou ils ant plusieurs races, Chinois , 
Malais, lndiens ils ant trouve des 
elements a I' exterieur pour construire I' 
unite nationale, comme Ia langue 
anglaise. Nous Cambodgiens, qui 
avons taus les elements en commun , 
nous devons apprendre a dialoguer. 
Vis a vis du PPC je dis · avant tout ce 
sont des Khmers. Et je le connais 
bien , il y a des gens tres bien au PPC; 
il y en a dans taus les partis ! 
Mais si je dais cooperer. ce sera sur un 
programme commun de gouverne­
ment que I' on aura discute avant Le 
Func1npec n' a pas de programme 
commun avec le PPC. C' est flou , 
parce qu' il est d' abord entre dans Ia 
coalition, et il a rencontre des proble­
mes apres . Moi je ne ferai pas cela . C' 
est sur un programme que je serai elu , 
et je ne pourrai pas , une fois elu, 
changer completement de programme, 
trahir mes electeurs. Ce programme 
commun, il faudra le signer, de fac;;on 
transparente , et le diffuser par Ia 
presse. 
Si on ne se met pas d' accord, je n' 
entrera pas dans Ia coalition. 

Ailiance avec le PSR ? 

Oui, S.E. Toan Chhay (ancien 
gouverneur de Siem Reap, dissident du 
Funcinpec, en 71. 80, ndlr) est avec 
moi D' autres personnalites, d' anciens 
dissidents du Funcinpec ? Moi j' ai un 
principe si on veut faire quelque 
chose, il faut aller de I' avant, montrer 
que I' on n' a pas peur de travailler Je 
crois au travail. Je su1s un homme de 
terrain , le discours ne me suffit pas. Et 
je crois qu' il ne faut pas penser trap 
aux hautes personnalites. II taut 
surtout le support de Ia base. Vous le 
voyez ailleurs beaucoup de hautes 
personnalites mais le jour des elec­
tions, pas de votes I 

Quand j' aurai structure le parti, je me 
consacrerai au terrain , je travaillerai 
durement· sur le terrain , c' est cela qui 
est determinant 
Cette attitude me rapproche du PSR de 
Sam Rainsy ? Bien sOr, parce que c' 
est une demarche democratique I 

Beaucoup de chases nous rappro­
chent -pas tout- mais une alliance n' 
est pas inimaginable. Une fois formes, 
nous allons discuter sur un programme 

A PROPOS . .. Torum ae J'ASEA~ surle 
Tourisme 

procfamee "2003- r·- armee du 
Tourisme au Cambodge". 

qui est fait par les armateurs au 
les proprietaires des bateaux qu' 
elle enregistre sous pavilion 
cambodgien (en 139, 154). Le 
gouvernement a cependant 
demande un audit de.la CSG. 

635 millions de dollars + 50 
635 millions de dollars ont ete 
promis au Cambodge par les 
bailleurs de fonds a Ia reunion 
du "Groupe consultatif. les 21-23 
JUin a Phnom Penh (de nouveau 
nettement plus que demands), 
dont241.6 millions en prets et le 
reste en dons. S' y ajoutent 
environ 50 millions de dollars 
des ONG. Le principal bailleur 
reste le Japan avec 1 07 
millions de dollars. 

Le Forum de I' ASEAN sur le 
T ourisme qui · se tiendra a 
Phnom Penh du 20 au 28 jan­
vier 2003 (en 176) reunira plus 
de 300 entreprises. de 1400 a 
1600 personnes, au Centre 
National de Ia CL•Iture. sur le 
"Front de Bassac" (et non sur Ia 
presqu' ile de Chruy Changwar). 
nous dit le Secretaire d' Etat 
Thong Khan. Les conferences 
officielles auront lieu a I' Inter­
continental, d' autres a Chakto­
muk. A cette occasion sera 

Un obus dans Ia coke 
The Winner. arraisonne dans I' 
Atlantique le 13 juin et conduit a 
Brest par Ia marine fran9aise. 
etait immatricule a Phnom Penh 
par Ia CSG. Cambodian Ship­
ping Corporation. Selon Koh 
Sanlepheap (17-18.6) 5 tonnes 
de cocaine auraient ete saisies; 
I' armateur serait Ia compagnie 
grecque Aeropole. 
La CSG fait observer qu' elle n' 
est pas responsable de I' usage 

Trois petits pants 
La France finance Ia recons­
truction de plusieurs petits 
pants sur Ia petite route qui 
Ionge le Mekong, au-dela de I' 
Ecole d' Agriculture, entre Ia 
RN6A et le fleuve, et sur Ia 
future rocade qui contournera 
Phnom Penh (suite p. 7) 
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cornrnun, nous le ferons avant 
ies elections, nous verrons si 
nous pouvons gouverner ensem­
ble. Que ce so it I' un ou I' autre, je 
crois au dialogue en politique. : 

Norodom 
Royal utilise les arrnoiries 

Chakrapong royales entieres, on ne leur a 
jarnais rien dit. J' ajoute qu' un 

Frontieres, khmers rouges 
un referendum 

Dans ce programme cornrnun, Je rnet­
trai I' integrite territoriale, c' est a dire Ia 
question des frontieres, et I' immi-
gration . · 
Concernant les frontieres on nous 
dit · attention , Ia politique est d' attirer 
des touristes . S' il v a des troubles aux 
frontieres. les toLiristes ne viendront 
plus. Je suis d' un avis contraire. 
Regardez Ia Thal'lande ils ont des 
problerne~ frontaliers, et cela n' 
ernpeche pas les touri stes de venir de 
plus en plus. 
Ce sont les problernes interieurs les 
plus irnportants. Si les Carnbodgiens ­
se rnettent d' accord sur I' essentiel, c' 
est cela qui assure Ia stabilite poiltique, 
et les touristes viennent. Et puis 
defendre les frontieres c;: a ne veut pas 
dirEi.J,SJ guerre 1 II faut sirnplernent que 
I' ar ifl ee fasse son devoir, cornrne - Ia 
font I' arrnee vietnarnienne et I' arrnee 
thal'landaise, il n' y a pas I' agressivite 
la-dedans rnais une attitude norrnale. 
Pour rnoi ~a base, pour les frontieres, c' 
est Ia signature des accords entre le 
premier Royaurne du Carnbodge et le 
Vietnam , qui n' etait pas encore libere 
par le Vietcong , portant sur Ia carte d' 
avant 1970. Ces frontieres ont ete 
reconnues par le Vietcong et par 
Vietnam du Nord . C' est done une 
base assez solide pour discuter 
rnaintenant 
Quand j' etais vice-Premier rninistre de 
I' Etat du Carnbodge Je SUi!O aile a 
Hano'l , et je suis sorti un peu de I' 
orthodoxie Je devais norrnalernent 
suivre Ia ligne politique du PPC, 
respecter les accords de 1982, 1985, 
rnais j' ai dernande aux representants 
du Vietnam de revenir aux accords 
politiques signes du temps de rnon 
pere .avant 1970 sur les frontieres du 
Carnbodge, et j' ai toujours soutenu 
eel a. 
Maintenant pourquo1 nous disputer 
entre nous sur ce problerne ? Je ne 
crois pas qu' un gouvernernent, un seul 
parti, ou deux partis puissent defendre 
le Carnbodge. II faut etre unis, il faut 
une seule voix pour defendre le pays. 
Je ne rnets pas en doute Ia parole de 
M. Var Kirn Hong. Mais je vois qu' on 
negocie depuis presque dix ans et que 
ce n' est pas encore terrnine. Peut-etre 
qu' il y a des raisons techniques, rnais 
je crois que dix ans, c' est un peu exa­
gere. Est-ce qu' il ne faut pas carre­
rnent un changernent d' equipe? 
S' . il y a d' un cote le gouvernernent et 
de ·I' autre le peuple, on ne peut pas 
bien le defendre. Alors pourquoi ne 
pas faire un referendum ? Je crois que 
c' est Ia voie dernocratique. 

L' autre proposition que je veux faire 
concerne le proces des khmers 
rouges La aussi il y a deux voix · celle 
de Ia cornrnunaute internationale, et I' 

autre defendue par le gouvernernent. 
Pourquoi se disputer pour un problerne 
qui concerne taus les Carnbodgiens, 
depuis le Roi JUsqu' aux paysans ? La 
aussi il faudrait, en rnerne temps, un 
referendum pour savoir si nous devons 
nous aligner sur le standard interna­
tional ou bien suivre le gouvernernent. 
Si le peuple se prononce pour un 
proces international, ou s' il souhaite 
Ia voie du gouvernernent, ni Ia cornrnu­
naute mternationale ni personne ne 
pourra plus le contester, parce que ce 
sera Ia decision du peuple. 
Un referendum sur ces deux points 
cootera quelque chose, rnais I' argent 
n' est rien pour avoir Ia paix a I' 
interieur du Carnbodge et I' unite des 
Carnbod-giens. 

Immigration : un contr61e 
Pour I' immigration regardez, Ia 
France, I' Union Europeenne, partout 
on . se preocupe rnaintenant de 
reglernenter I' irnrn1gration. et il s' agit 
de pays riches I Le Carnbodge, pays 
pauvre, avec ses deux vois1ns 
puissants, laisse les irnrnigres cornrne 
des trous dans le frornage. Avec notre 
population tres petite d' un peu plus de 
10 millions, est-ce que no us pouvons 
nous perrnettre une immigration de 
plus d' un million ? Politiquernent, 
econorniquernent, non. Je ne suis pas 
contre I' immigration rnais je suis pour 
I' etat de droit, pour le controle. cornrne 
le font le Vietnam et Ia Thal'lande. Est­
ce que les Carnbodgiens peuvent 
irnrnigrer librernent en Thal'lande ? Au 
Vietnam ? Non , ils sont refoules vers le 
Carnbodge. 
Cornbien y a-t-il de Vietnarniens au 
Carnbodge ? Certains disent 2 ou 3 
millions, rnoi je prends le chiffre 
rninirnurn de 1 million . Et rnerne rnoins 
de 1 million c' est beaucoup pour notre 
petite population . 
~ e rn' etonne de Ia dispute entre le 
Vietnam , les Etats-Unis, le Carnbodge, 
et les Nations Unies a propos des 
rnontagnards entr.es dans le Mondolkiri 
et le Rattanakiri: ils etaient rnoins de 
2000. Je ne cornprends pas que le 
Vietnam discute refuse que ces gens­
la s' installent au Carnbodge. C' est 
une affaire politique. Pourquoi ne 
dernande-t-il pas au million de Viet­
narniens du Carnbodge c;le retourner au 
Vietnam ? Je ne cornprends pas. 
Done je ne suis pas contre I' 
immigration, je ' suis pOIJr I' etat de 
droit, pour un controle, cornrne au 
Vietnam , cornrne en Tha'llande, cornrne 
en France, cornrne aux Etats-Unis. 

La querelle du Mokhot 
Pour I' autorisation de rno'n parti , il y a 
un litige sur le logo . Ce logo c' est le 
rnokhot carnbodgien . On rne dit que c' 
est un ernblerne national, qu' un parti 
n~ peut pas le prendre pour lui. Mais j' 
ai ecrit que le rnokhot est deja utilise 
par Ia marque Mobitel, que I' hotel Le 

parti utilise une thevoda, qui est 
deja un ernblerne national , coiffee du 
rnokhot. Et d' autres utilisent le 

· rnonurnent de I' lndependance, un 
autre syrnbole national Done I' 
argument n' est pas bon. 
Je vous fais observer sur une petite 
chose, ils sont intransigeants . Mais sur 
des points irnportants cornrne I' 
immigration, les frontieres, qui concer­
nent aussi le rninistere de I' lnterieur, 
ils ne le sont pas. On ne fait pas de 
difference entre ce qui est essentiel et 
ce qui ne I' est pas. Cornrnent voulez­
vous confier I' avenir du Carnbodge a 
ces gens-la ? 

Depolitiser I' armee 
Encore un point : i! y a une dizaine de 
jours, le Premier Ministre a dit que les 
forces arrnees devaient etre neutres. Je 
suis d' accord. Mais pour cela il 
faudrait qu' elles soient depolitisees. C' 
est a dire que les rnilitaires qui appar­
tiennent a I' un ou I' autre parti, doivent 
dernissionner de leur parti. · Ou alors , 
qu' ils dern1ssionnent de I' arrnee pour 
faire de Ia politique. Des rnilitaires 
politises, rnernbres du bureau politique 
ou du cornite central, on a vu en 1997 
ou c;:a rnene lorsque les partis se 
disputent ! L' arrnee est politisee du 
haut en bas. Les rnilitaires ont le droit 
de voter, en tant que citoyens, rnais ils 
ne doivent pas avoir Ia carte du parti, 
appartenir aux cadres du parti. II faut 
que I' exernple vienne d' en haut. C' est 
Ia un des points-cle de Ia stabilite du 
Carnbodge. Sans cette depolitisation , il 
y aura toujours un risque. 

Vols Bangkok ... Siem Reap 
j' attends toujours 

Enfin je pense qu' on traite injusternent 
les cornpagnies carnbodgiennes qui 
investissent au Carnbodge cornrne Ia 
rnienne Royal Phnom Penh Airways, 
200 personnes, que nous forrnons 
nous-rnernes -nous n' avons que 6 
expatries~. On donne des avantages 
aux etrangers, ce sont eux qui peuvent 
investir au Carnbodge. Les Thal'landais 
peuvent desservir Siern Reap-Bangkok, 
rnais pas rna compagnie. J' attends 
toujours I' autorisation du gouverne­
rnent (en 154). Tout est difficile, rnerne 
un visa. Pour tout il faut Iutter pendant 
des rnois . Quand il s' agit de business , 
que I' on fa sse cornrne dans le 
business I Nous Carnbodgiens sorn­
rnes un sous-peuple dans notre propre 
pays! 

et nous les princes, nous sornrnes 
un ethnie rninoritaire ! Quels sont nos 
pri~ileges ? II n' y en a aucun . Les 
princes Venus d' ail/eurs sont rnieux 
traites que les princes carnbodgiens I 
Nous n' avons aucun pouvoir, et on 
voudrait rnerne nous ernpecher de faire 
de Ia politique, nous retirer ce droit qui 
est celui de tout citoyen ! 
J' estirne que je suis bafoue, non en 
tant que prince rnais en tant que 
citoyen . • 
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28 000 km 

(!_ es routes du Cambodge. deux 
m1n1steres s' en partagent Ia respon­
sabillte ce1u1 des Travaux Publics et 
des Transports et celui du Develop­
pement rura l. 

• Au Ministere des Travaux Publics 
reviennent les routes nationales, les 
routes second aires ( ou "routes natio­
nales B"), et les routes provincia/es. 

• Au Ministere du Developpement 
rural "les autres routes", que I' on ap­
pelle "routes rurales", et que I' on 
divise en deux categories "tertiaires" 
et "sous-tertiaires". au total 28 000 
km 

- Tertiaires celles qui JDignent un 
d1stnct a un autre distnct (il ex1ste 180 
districts) • environ 4 000 km ; 

- Sous-tertiaires • celles qui joignent un 
district a une commune, deux com­
munes , une commune a un village, un 
village a Ia ville , et toutes les autres 
pistes a charrettes , sentiers , etc 
environ 24 000 km L' inventaire est en 
cours. II ne sera pas termine avant 
2005 

~ Comment ont ete creees 
; les routes ? 

Le Protectoral a entrepris de premiers tra­
vaux routiers en 1897 avec I' axe Phnom 
Penh - Kampot (le seul port de I' epoque), 
acheve en 191 0. Cette me me annee sont 
realises des tronc;:ons divers . 294 km de 
routes "coloniales" et 112 km de routes 
"locales" empierrees: plus 263 km de 
routes coloniales et 551 km de routes 
locales simplement terrassees. Les grands 
travaux rout1ers sont lances en 1912 et 
dans les 10 ans qu1 su1vent 547 km de 
r_outes coloniales et 565 km de routes 
locales sont empierrees. La route Phnom 
Penh - Battambang est carrossable en 
1913. 
Ces routes sont au debut peu utiles a Ia 
population. note Alain Forest. Ia principale 
voie de communication restant Ia voie d' 
eau . Mais I' automobile se developpe 
rapidement a partir de 1915. En 1920, 58 
vehicules assurent le transport public sur 

de ROUTES RURALES 
comment 

les entretenir? 
entretenir 
propriete et 

responsabilite 

Entreten1r 1es 
routes est ie 
grand probieme. 
Avant meme ie 

-..._ probleme du 
financement se 
pose celui de Ia 
responsabilite. II 
faut d' abord 
bien definir Ia 

propriete des routes . Ia responsabilite 
de leur entretien, de Ia gestion, et du 
financement. II a ete fait sur ces point 
des propositions de bon sens (voir 
encadre). mais elles ne sont pas 
encore legalise~s . 
Dans Ia pratique, nous dit M. Muor Kim 
San , directeur general adjoint au 
ministere du Developpement rural, 
nous avons commence a creer des 
comites locaux charges de I' entretien 
des routes rurales lis sont responsa ­
bles au niveau d' un seul village, ou de 
plusieurs. Maximum six II existe par 
exemple 27 comites locaux dans Ia 
province de Takeo. Ce n' est encore 
que 5 a 6 % du nombre qui permettrait 
de couvrir toutes les routes rurales 
Pourquoi pas plus ? II faut du temps 
pour former les membres de ces 
comites . · 

Quelles priorites ? 

En I' absence de plan general , les 
ONG ont d' abord choisi a leur gre les 
routes oC1 elles voulaient intervenir 
Mais. nous dit Eric Ducros . de Han­
dicap International-Action Nord-Sud. 
depu1s un recent semina1re avec le 

tout le ternto1re. 
Le reglement au temps du Pro:ectorat etait 
que taus les hommes de 21 a 60 ans 
devaient 10 JOUrs de corvee par an, au bien 
une prestation en argent. C' est ainsi qu' 
en 1911 Ia circonscription de Kompong 
Cham devait fournir 20 000 prestataires. 
Battambang 29 362; Prey Veng en 1914 
17 000 pour Ia "route coloniale no 1 ", etc 
Les abus concernant les prestations en 
argent. dont le montant s' est trouve con­
siderablement augments par les respon­
sables iocaux (au lieu de 3 piastres pour 
echapper aux 10 jours de travail, ils en 
demandaient 15 a 25 aux prestataires. et 
les remplac;:ants etaient payes 1 0, ce qui 
laissait une bonne marge), ant declenche 
en janvier 1916 de tres importants mouve­
ments de protestation 100 000 refrac­
taires. dont 30 000 vont a Phnom Penh 
presenter au Roi leurs doleances. 

Source : Alain Forest : "Le Cambodge et 
Ia Colonisation franc;:aise". L' Harmattan 1980, 
(en 169) 

MRD, Ia Banque Mondiale, I' ILO, 
diverses ONG, les chases s' organi­
sent. On etablit des priorites, qui 
tiennent compte du trafic. 

Entretenir : 
principes et methodes 

La methode choisie est celle qui 
emploie de Ia main d' oeuvre plut6t 
que des equipements lourds. Avan­
tages de cette methode . elle cree des 
emplois et contribue a reduire Ia 
pauvrete. Mais aussi c' est une metho­
de efficace, qui permet Ia qualite a 
moindres coOts . 
Le travail est volontaire les travail­
leurs sont payes un dollar par jour 
( mais ils ne travail lent pas to Lis les 
)OUrs). OU b1en 2 a OU 3000 riels par 
m3. Jusqu' a present, dit M. Muor K11n 
San, nous n' avons aucune difficulte a 
trouver cette main d' oeuvre. 
Un autre systeme consiste a charger 
un travailleur de I' entretien d' 1 km de 
route, et de le payer 10 dollars par 
mois. 
De meme on estime qu' il est prefe­
rable de faire appel a des entreprises 
locales plut6t qu' a des contractants 
exterieurs ces entreprises creent des 
emplo1s . elles sont ains: pius proches 
des usagers locaux qu1 se sentent plus 
responsables de I' entretien des routes, 
et elles sont elles-memes plus 
responsables du travail effectue. 
Un rapport de I' ILO, publie en sep­
tembre 2001 est net • les "small scale 
contractors" ayant I' experience de tout 
ce qui concerne I' entretien des routes 
tertiaires (interventions ponctuelles 
comme entretien a long tenne) ont fait 
leurs preuves au Cambodge. 

Laterite et autres materiaux 

Si on considere le long terme, 8 ou 10 
ans, une route lateritee de Sm. a 5,50 
m. de I;:Jrge est plus chere qu' une 
route macadamisee. Elle coute de 150 
a 300 dollars par km et par an d' 
entretien regulier ("de routine", c' est a 

A qui appartiennent Jes routes ? 
C' est une question importante parce 
que Ia propriete determine Ia respon­
sabilite concernant I' entretien . Idee, 
non encore legalisee • 
- les routes tertiaires le proprietaire 
est dans chaque province le departe­
ment du developpement rural . 
- les sous-tertiaires 1 Ia commune a 
que Ia route dessert; 
- les sous-ter1iaires 2 les communes 
que Ia route dessert, chaque com­
mune ayant Ia section de route 
jusqu' aux limites de Ia commune; 
- les sous-ter1iaires 3 le ou les 
villages que Ia route dessert. 
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28 000 km de routes rurales 
dire remplir les trous ), et environ 4 500 
dollars par km tous les 3 ans pour I' 
entretien periodique, c' est a dire ajou­
ter une couche de 15 em de lpterite, 
surfacer et compacter. 
Une route macadamisee neuve de 8 m. 
de large (com me les routes provin­
ciales) coQte 7 a 10 $ le m2 c' est a dire 
en gros 64 000 $ le km. Meme largeur 
en laterite 40 000 $ (avec Sm. a 5 m 
50 de large 10 a 12 000$) Ma1s I' 
entretien d' une route macadam1see n' 
est que de 500 dollars par an et par 
km . Sur 10 ans : 5 a 6000 dollars par 
km, environ 3 fois mains qu' une route 

. lateritee. 
La forte difference de coC1ts par km de 
route lateritee vient de I' eloignement 
des carrieres de laterite le transport 
de Ia laterite est I' element le plus cher. 
Si on ne fait pas cet entretien, le 
soubassement, fait de terre. est atteint 
et Ia mute est gravement endomma­
gee 
Compte tenu du · niveau de v1e des 
vi llageo1 s et du manque de finance-

Les bienfaits des routes rurales 
1une enquiHe realisee par le MDR et I' ILO 
en 1998 montre que Ia rehabilitation des 
routes rurales a - augmente le transport 
motorise de 10 %; . - aug mente les trajets 
des vi llages aux centres de 20 %; - double 
le volume du trafic local: - reduit Ia duree 
des parcours de 43 %; - diminue le coCit des 
transports de 38 %; - augmente de 103 % 
le poids des charges transportees: -
augmente le nombre des echoppes 
installees le long des routes de 600 %. 
Une enquete de janvier 2002 montre que 
beauco'up de families concernees par Ia 
rehabilitation des routes rurales ont modifie 
leurs moyens d' existence, que leurs reve­
nus et · leurs economies ant nettement 
aug mente. 
Autres benefices : meilleur acces des villa­
geois aux divers services (sante , credit rural 
etc .. ); augmentation de Ia scala rite des 
enfants: augmentation du nombre des etu­
diants: amelioration de I' emplo1; ameliora­
tion de Ia secunte 
L' amelioration des routes vient en tete des 
revendications des Cambodgiens ruraux, 
rappelle un rapport du SElLA de 2001 . 

ment, Ia route en laterite, qui demande 
beaucoup de main d' oeuvre, convient 
mieux actuellement. Mais a, plus long 
terme, dit M. Muor Kim San, les routes 
rurales seront sans doute macadami­
sees. 
En attendant, il semble que les 
carrieres de laterite soient en cours d' 
epuisement, de . sorte que I' on doit 
utiliser de Ia laterite de mains bonne 
qua lite. 
D' autres matenaux. ? Les routes en 
terre (non lateritees) sont imprati­
quables en saison des pluies , tres 
glissantes, vite degradees . Ce n' est 
pas une bonne so lution . Une des 
taches des comites charges de I' 
entretien est de rechercher des 
materiaux locaux les moins chers pos­
sible (pierres lorsqu ' il yen a, etc ... ). 
D' autre part. des experiences 
pratiques sont faites par I' ILO pres de 
Siem Reap : 10 "options" sont testees, 
sur 1 km chacune. L' une de ces 
options · du ciment "armP." de bambou 

Entretien · 
quel financement? 

C' est Ia question Ia plus difficile. Le 
ministere du Developpement rural, ni le 
Gouvernement, n' ont les moyens de 
financer I' entretien des 28 000 km de 

·1nventaire des routes rehabilitees 
a fin avril 2002 

financement longueur 
lateritees pret ADB 777,60 

KfW I PAM 869,95 
Sida I ILO 573,40 
MRD 448,49 
Japon 45,00 
divers (ONG .) 754,59 
PAM 247,47 

· total 3 716,50 

terre MRDIPAM 7 021,95 

total 10 738,45 

MRD : Minislere du Developpement Rural - PAM/ 
WFP : Programme Alimentaire Mondiai!World Food 
Program - SIDA : Sweedish International Develop­
ment Agency - ILO I BIT : Bureau international du 
Travail/International Labour Organisation .-

• com1n 
khmere 

La garantie du resultat 

routes tertiaires. 
Une circulaire du 15 janvier 1998 
signee par le Premier ministre stipule 
que les autorites locales a taus les 
niveaux doivent encourager les moines 
et les habitants a participer a I' 
entretien des routes par leur travai l, ou 
.Par leurs economies, ou par du paddy; 
ces ressources seront utilisees et 
gerees par les communautes elles­
memes. 
Le gouvernement lui"meme contribuera 
a I' entretien a hauteur de 3 a 4 % du 
coOt de Ia construction des routes 
rurales . 
Elle stipule aussi que ceux qui utili­
sent des camions pour un usage 
professionnel doivent contribuer finan­
cierement ou avec des materiaux 
(terre, laterite, . ) a leur entretien. 
Elle stipule encore que les ministeres 
concernes aideront les communautes 
locales a passer des contrats avec des 
societes de construction locales;qu' ils 
apporteront leur assistance technique. 
et organiseront des reunions destinees 
a encourager Ia participation de taus 
les usagers a I' entretien des routes . 

Financement : 
le systeme du peage 

Plusieurs experiences pratiques de 
peages ont ete realisees par des 
autorites provinciales et par des ONG. 
L' ILO en a retenu 5. Elles n' ant pas 
ete tres concluantes. · 

- province de Pursat, district de 
Kandieng le point de contr61e charge 
de collecter un peage sur les vehicules 
commerciaux et les camions a recolte 
d' a out 1 999 a septembre 2000 au 
total I' equivalent de 570 dollars . C' est 
mains de 5 % des 11 780 dollars que 
coute I' entretien des 38 km de Ia route 
lateritee concernee par I' experience. 
Le montant des peages allait de 200 
riels pour une mota ou une charrette a 
8000 riels pour un carnian de 15 
tonnes avec remorque. 
La laterite achetee avec Ia collecte a d' 
autre part ete mal employee. Un bon 
point cependant : Ia police a empeche 

(suite pu,e,e f>) 

Le specialiste de 

• 

• 

• 

La clirriatisation 

La generation et 

distribution 
electrique 

Le traitement d'eau 

Tel : (8551 23 426 056 
cksales@comin. com. kh 
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28 000 km de routes rurales 
(suite de Ia page 5) 
les camions lourds d' utiliser cette 
route par forte pluie. 
L' experience a ete abandonnee. 

- Province de Kampot : une directive du 
gouverneur du 3 . janvier 2001 definit 
les droits des comites ·de village 
charges de I' entretien des routes . 
Chaque famille doit envoyer 2 fois par 
an un de ses membres pour travailler a 
Ia route; a defaut elle devra apporter 
une contribution financiere . A defaut, 
son nom sera rendu public, elle ne 
porra. participer a aucune association 
dans le village. Les comites etabliront 
les reglements concernant les routes 
tels que vitesse maximale, poids maxi­
mum, fermeture des routes ' par forte 
pluie, diversions pour les charrettes, 
signalisation, barrieres, collecte des 
amendes; 
Un tableau detaille etablit une gamme 
d' amendes pour toutes s6rtes de 
delits · enlever les barrieres d' mter­
diction ( 1 0 000 riels} , depasser les 
charges maximales (3 tonnes) (15 000 

· riels} , laisser les troupeaux endom­
mager Ia route ( 1500 riels par m2 }, 

exces de vitesse ( 40 km/h) ( 1 0 000 
riels}, installation de peche dans le 
systeme de drainage empechant I' 
evacuation de I' eau ( 10 000 riels), y 

. planter du riz (plus que Ia valeur de Ia 
recolte) , planter des legumes sur les 
epaulements de Ia route (5000 riels}, 
det1·uire un poteau de signalisation 
Umitant Ia charge (50 000 riels) , couper 
les arbres plantes le long de Ia route 
(10 000 riels), etc . 
"Les intentions sont manifestement 
bonnes.' commente I' ILO, mais Ia di­
rective ne dit pas qui va juger des 
infractions (vitesse, poids d' un vehi­
cule .. .). II semble qu' aucune recette 
n' ait ete collectee; I' entretien n' a pas 

ete realise". 

- Province de Siem Reap, experience 
menee depuis janvier 2000 par I' ONG 
Action Nord-Sud en collaboration avec 
les autorites du district de Chik Rieng, 
sur une route de 23,5 km . Les peages 
s' echelonnent de 500 riels (moto-re­
morque de plus de 500 kg) a 5000 
( camion et remorque de 5 a 10 t. ). 
Depenses deduites, Ia recette a ete de 
1722 dollars pour I' annee 2000, soit 
73 dollars par km, soit 20 % de Ia 
somme necessaire a I' entretien 
regulier de Ia route. L' ILO remarque 
que ce systeme est tres dependant des 
efforts de I' ONG, qui sub\ entionne I' 
entretien de Ia route (voir ci-apres I' 
appreciation plus positive de E. Oucros 
d' Action Nord-Sud) . 

- province de Banteay Meanchey 
initiative du departement Developpe­
ment rural de I' administration provin­
ciale. Routes concernees : 46 km, de 
decembre 2000 a fevrier 2001 . Environ 
1 000 dollars collectes, so it deduction 
faire de 30 % de frais administratifs, et • 
I' experience etant supposee etendue 
sur toute I' annee, environ 37 % du 
coOt de I' entretien. 

- province de Banteay Meanchey, 
district d' 0' Chrov, experience de I' 
ONG Norwegian Peoples Aid (NPA) en 
collaboration avec le ministere du 
Developpement rural un peage ins­
talls debut 2001 a permis de collecter 
en s1x mois 620 dollars, environ 10 % 
du coOt de I' entretien regulier. 
Problemes rencontres - les camions 
en surcharge; - les collecteurs n' osent 
pas taxer les usagers "puissants"; - les 
collecteurs ne remettent pas I' inte­
gralite de Ia collecte; - il existe d' 
autres peages qui ne . sont pas utilises 
pour I' entretien des routes. Depuis 

Programme ministere du Developpement ru ral 2000 a 2009 

Km Debut Terr:nine Gout 
ADB : 4 projets, 2250 km (mio $) 

-amelior. des routes rurale 600 Jan. 1996 Juin 2002 · 25,10 
-Stung Chinit et infrastruct. rurale 150 Fev. 2001 Juin 2007 16,00 
-inondations: rehab d' urgence 900 Dec. 2000 . Juin 2004 6,20 
-developpement du nord-ouest 600 Juil. 2002 Dec. 2007 27,10 

KWK: 4 projets, 1400 km 
300 Sept.1996 Sept.1999 5,50 -routes tertiaires, TRIP 1 

-TRIP 2 400 Juin 1999 Juil. 2002 3,50 
- reparation inondations 300 Dec. 2000 Juil. 2002 6,38 
-TRIP 3 400 Ao0t2002 Juil. 2002 5,00 

WFP I PAM : 3 projets 
Jan. 1999 Dec. 2000 41,20 - PPRO 1 

- PPRO 2 Jan. 2001 Dec. 2003 58,30 
- reparations inondat. d' urgence Oct. 2000 Mar 2001 9,10 

Banque Mondiale : 2 projets 
Juil. 1999 Juin 2003 4,60 - develop. villageois nord-est 

- reparations inond. d' urgence Avril 2001 Juin 2004 8,50 

SIDA /ILO : 1 projet 
Mai 1998 Dec. 2002 7,00 - Upstream project 

Total 223,48 

septembre 2001, le peage est so us Ia 
responsabilite du seul ministere. 

Conclusions tirees de ces experien­
ces elles sont nuancees. Le rapport 
de I' I LO insiste surtout sur les 
faiblesses du systeme 
- les systemes de peage ant mobilise 
beaucoup de personnel , y compris de 
haut niveau, ce n' est pas soutenable 
sur le long terme; 
- il faut que Ia propriete des routes et 
les responsabilites des communautes 
locales en matiere d' entretien soient 
clairement etablies, sinon ces commu­
nautes estiment que tout est du 
ressort du gouvernement; les usagers 
ne se sentent pas obliges de payer les 
droits de peage; et ceux qui paient se 
decouragent. 
- le gouvernement ne peut demander 
a Ia fois aux usagers locaux des 
peages obligatoires et des contri­
butions sous forme de financement ou 
autres; ils ant le sentiment de payer 
deux fo1s , 
- le gouvernement doit mobiliser les 
communautes locales et leur fournir 
une assistance technique; 
- les communautes doivent participer a 
Ia construction et a I' entretien des 
routes et pistes qui sont importantes 
poi..lr elles; elles doivent participer au 
choix de ces routes et pistes et a I' 
evaluation des besoins. 

Commentaires plus optimistes de Eric 
Ducros de Handicap International -
Action Nord-Sud : concernant Ia route 
de Chik Rieng dans Ia province de 
Kompong Thom, 55 km, entretenus 
depuis 1998, le systeme de peage 
bien qu' il ne suffise pas a financer Ia 
totalite des coOts, represente un 
apport regulier, et il permet de sensi­
biliser les gens; de les rendre respon­
sables, de mettre en place Ia gestion . 
Le peage est maintenant assure par le 
comite de maintenance et des experts 
locaux, I' ONG se contente de faire un 
suivi . 
L' experience du peage, menee avec I' 
appui des bonzes pour Ia collecte, est 
positive. Des travaux de maintenance 
ant commence. II faut maintenant 
legaliser I' appropriation . 
Le fait que cette route ait ete inauguree 
par le Premier ministre lui-meme, qui 
a a cette occasion rappele les enga­
gements du gouvernement ( circulaire 
de janvier 1998), a conforte I' ONG 
elle estime qu' une vraie demarche se 
met en route, et elle s' appuie la­
dessus pour de nouveaux projets. • 

9 206 km sans fonds d' entretien · 
Sur les 10 738 km de routes rurales 
existantes ( dont 3 716 km laterites et 
7022 routes de terre) Kompong 
Cham 1459 km, Battambang 1103, 
Banteay Meanchey 1100, Siem Reap 
941 , Kompong Thom 865, Kompong 
Speu 776 , etc ... 
II existe des fonds d' entretien pour 1 
532 km ; ces fonds manquent pour 
9 206 km. ( sourca Greater Mekong Sub­
Region Researc/1 workslwp, mai 2002) 
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1\~ LIVRE S ~~s~~~u~~:~~~e~~ 
temps que du pere de Ia 

Un Jesuite Chaize son consei!Jer II 
Sante 

4J e rapport annuel de Medicam, qui 
a Ia Cour de Siam s' agissait d' etablir Ia presence 

. represente 11 0 organismes de sante' 
reconnait les efforts "consistants" realises par le Ia 

parR . .Vongsuravatana franc;;aise dans une region du monde 
que se partageaient en principe I' 
Espagne et le Portugal en vertu du 
traite de Tordesillas . L' idee etait a Ia 
fois de repandre Ia religion chretienne 
(en convertissant si possible le roi 
_Naral) et de soutenir les interets 
franc;;ais. Lepere Tachard voyait bien Ia 
complementarite des objectifs . II leur a 
donne une singuliere ampleur· : 

ministere de Ia Sante pour ameliorer ce '-' e pere Tachard, "missionnaire­
secteur. Et pourtant "/a sante demeure un mathematicien", qui arrive au Siam 
important facteur d' appauvnssement". en 1685, et meurt de Ia fievre a 
consommant une forte part des revenus des Chandernagor en 1712 apres 37 ans 
families et contribuant a leur endettement d' une inlassable activite, n' a pas 

connu Ia celebrite d' un Matteo Ricci , d' 
Parm1 les ameliorations citees · - I' approvision- un Alexandre de Rhodes, et encore 
nement en medicaments; - les communications bien moins d' un Ignace _de. Loyola , d' 
entre les services de sante centraux et les un Franc;;ois Xav,ier ses fllustres 
services locaux; - les interventions exterieures; - predeces-SS:!Jr-s·: : 
Ia construction et Ia renovation des instal- 11 est meme moins favorise par les 
lations; - le debut de I' amelioration du systeme historiens, par les biographes que 
de financement dans 7 provinces selon le certains de ses collegues plus amenes, 
PAP ; - une meilleure coordination aux niveaux considere comme un homme d' intri­
de Ia province et au niveau national; le Plan gues et de manoeuvres . Pour Alain 
strategique pour le secteur de Ia Sante doit etre Forest (en 112, 169) c' est un "combi-
finalise fin aout prochain. nard, menteur, (. . .) se souciant peu du 

"Je m' estimerai trap heureux si par des 
travaux et des peines bien plus 
grandes je puis contribuer a /' 
etab/issement so/ide des Frangais dans 
/es lndes et aux avantages du 
commerce de Ia Compagnie des lndes, 
d' ou depend abso/ument I' 
etab/issement de Ia reli-gion 
chretienne". 

~ d t 1 b 1 t · d · · · salut des infideles "(. . .) Dans Ia riche 
Gepen an a anne voon e u mlnlstere se · Pour I' auteur qui a fort a faire avec une 
heurte a des obstacles "structurels" : ga/ene d' ambitieux qu ' offrent /es 

ambassades, /e portrait de Tachard se v1e , une epoque et une region 
- sa/aires trop faibles, qui decouragent les detache incontestablement (. . .) Mu par compliquees, le pere Tachard fut done 
fonctionnaires de Ia sante et sont un obstacle a un irrepressible desir d' atteindre /es une grande figure "il fut /e digne 
Ia qualite et a Ia disponibilite. II faut, estime sommets mondains", etc . emissaire de Louis XIV. (. . .) II a vu /e 
Medicam, mieux equilibrer depenses de siege puis Ia chute de Pondichery en 
fonctionnement et remuneration du personnel. 11 Ce livre qui lui est consacre est moins 1693, il a visite Batavia, Goa, Ca/icut, 
taut motiver ceux qui veulent travailler, en severe, prend en compte ses dimen- Surate, il fut /' un des plus grands 
particulier dans les zones eloignees; il faut lier sions politiques , voire visionnaires . II voyageurs de son temps (. . .) notre 
Ia remuneration a Ia qualite eta I' efficacite du eclaire d' autre part I' histoire tout a fait jesuite a eu un role aussi important que 
travail. passionnante et tragique des jesuites Frangois Martin Je fondateur de 

en Extreme Orient, commencee Pondichery (. . .) il a ete /e conseil/er /e 
- retard dramatique des fonds alloues par le lorsque Franc;;ois Xavier arrive en Chine plus ecoute de Seignelay dans /es 
m1n1stere, un probleme structure! grave qui en 1542 et qui dura plus de 230 ans. affaires de Siam, /' envoye de Louis XIV 
emp1re annee apres annee et "paralyse tout le a cette cour: il a ete /'artisan de/' envo1 

t d I t . bl. , r · 1 1 Politique, le pere Tachard? Mais c' est sec eur e a san e pu 1que 1sur ce pam . e de notre premiere 
mtmstere des Finances estime au contraire flj:==~~:::~~~=::::==:;;=~:::::::::::;~~:;:~~7r~L,escadre nombreuse 
que "le probleme est regie". en 176 p. 3. II est I[ aux Jndes, cel/e de 
evtdent que c' est en aval du ministere des i Ouquesne-Guiton 
Finances que les conduites sont bouchees -au ) · (... . II a ouvert a Ia 
percees. ndlr.] France /es routes 

Recommandations de Medicam : 

- que Ia gratuite des ·soins pour les plus pauvres 
ne soit pas a I' unique charge du personnel, qu' 
il y ait un fonds. gere par un tiers; 

Von·e Nouvelle Librairie 
au cceur de Phnom Penh I 

~ Place de la 
r~ Poste Centrale 
iL . . 'Phnom Penh 

de I' Extreme-
Orient". C.n 

Un Jesuite a Ia 
Cour de Siam, par 
R. Vongsuravatana , 
prefacede J . Meyer, 
France-Empire 
1992. 

- que les interventions aupres de Ia population 
(alimentation, prevention) so1ent augmentees : -
que les efforts pour modifier les comportements 
de Ia population soient acceleres. ~- 'C}a"!'lb_odge dli~~:i::i.cJYtii~ Les Missionnaires 

Fran~ais au II faut renforcer les services de Sante publique ' 
face a un secteur prive qui ne s' adresse pas 
aux pauvres, qui est cher, et qui est souvent 

.. Tel: 023 884 304 • Portable: 012 804 751 Tonkin et au 
Siam, 

incompetent • ' 

A PROPOS (s. de Ia p. 2) 

par le sud et I' ouest 

CCFC :conference sur 
I' APSARA 

Le directeur general adjo1nt de I' 
APSARA Uk Sameth a fait le 
20· ju1n Iars de Ia reunion 
mensuelle de Ia Chambre de 
Commerce Franco-Cambod­
gienne un expose sur le theme 
de I' APSARA et des questions 
d' urbanisme a Siem Reap. De 
nouveaux itineraires vont 
permettre aux vehicules de 
contoqrner les sites historiques; 

on commence par I' itineraire 
RN6- Banteay Srey (9 km) . La 
rehabilitation de Ia riviere va 
etre entreprise. A propos de Ia 
Cite Hoteliere devenue Cite 
Cu/turelle et Touristique, 1040 
ha au total les infrastructures 
de Ia phase 1, soit 60 ha, sont 
en cours de construction : voirie 
RN6-petit circuit, liaison avec Ia 
route des temples, adduction d' 
eau , ·evacuation des eaux 
usees, electricite, telecommu­
nications. Des "modules" de 2,6 
ha sont prevus, correspondant 
a des hotels de 35 chambres. 

Email: dg_ distri@bigpond. com. kh 
_ ,2 v:~· ~\ ~ 

Aucun contrat hotelier n' a 
encore ete signe. 

Sammet FAO 
"Aiors qu' au premier sommet 
de I' alimentation mondiale en 
1996 if avait ete decide de 
diminuer de moitie Ia faim dans 
le monde pour 2015. il est 
choquant de constater que I' 
assistance officielle a I' agri­
culture a fortement diminue au 
cours des annees 90", a 
declare le professeur Jeffrey 
Sachs de I' Universite Columbia 
Iars du Sammet de I' Alimen-

tation Mondiale, a Rome, le 12 
i,uin. "Sans une aide accrue 
des pays riches. nous ne 
ferons aucun progres". 
La F AO estime que 800 mil­
lions de gens dans le monde, 

.dont 300 millions d' enfants, 
souffrent de Ia faim. 
Selon le Dr Diouf, les subven­
tions des pays riches a leurs 
propres agricultures equivaut a 
12 000 dollars par an et par 
agriculteur. alors que I' aide de 
ces memes pays aux pays en 
developpement equivaut a 6 
dollars par paysan. 
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MEI>IAS 
SRP : amorcer Ia 
retorme fonciere 
Suggestions du 

Proces des k.r . : tractations ? 
Bien que 3 mois aient passe depuis que le 
secretariat de I' ONU a refuse de part1c1per 
au proces des khmers rouges ( delai · d' 
abord fixe par le gouverriement avant de 
prendre ses propres initiatives), le . Pre~n~er 
m1nistre Hun Sen a declare le 12 JUin a Ia 
telev1s1on japonaise que le gouvernement n' 
avait pas encore de plan pour . organ1ser le 
proces iui-meme Le proces des khmers 
rouges reste un objectif 1nchange, tant pour 
les Cambodgiens que pour Ia communaute 
internationals , mais "pour un proces sans 
participation de I' ONU, je n' y pense pas 
encore , je laisse s' exercer de grands efforts 
pour atteindre I' objectif : que le proces des 
khmers rouges ne se fasse pas sans parti­
cipation de I' ONU" Selon le secretai1·e d' 
Etat a I' Information Khieu Kanharith, des 
gouvernements amis ant demande au 
Premier min1stre de ne pas se man1fester 
pour les 1a1sser negoc1er avec ie secretanat 
de i' ON U 

[d' apres Koh Santepheap 15.6 .. trad. 
The Mirror] 

Reformes juridique et judiciaire 
II y a du retard dans ces domaines . a 
reconnu le Ministre au Conseil des Minis­
Ires Sok An le 11 JUin . Mais un plan de cinq 
ans a ete mis au point par Ia Banque 
Mondiale. le Conseil des Juristes et le 
Conseil des Ministres. Le Code Civil. le 
Code Perial. le Code cje procedure penale, 
vont etre acheves pro-chainement. Nous 
preparons I' envoi a I' Assemblee de Ia lo1 
juridique et des reglements JUdiCialre~ . 

[d' a pres Koh Santepheap 12. 6. rrad. 

president du PSR 
Sam Rainsy Iars du congres du parti le 13 
juin, aux 1 346 elus du PSR aux conselis 
communaux : - que dans chaque commune 
soit fait un inventaire fancier (terrains 
appartenant a I' Etat, a Ia commune, a des 
particuliers); -que les paysans qu1 occupent 
des terrains depuis au mo1ns 5 ans et n ant 
pas encore de titre de propriete par manque 
d' argent ou manque de moyens pour payer 
les responsables so1ent identifies: que 
soient"'"" delivrees des attestations d' 
occupation aux paysans menaces d' 
appropriations illegales; - que les respon~ 
sables communaux aident les paysans qu1 
ant des attestations d' occupation a 
demander des titres de propriete au bureau 
du cadastre comme prevu par Ia loi du 30 
aoC1t 2001. '_ qu' ils mettent en pratique I' 
article 30 de cette loi selon laquelle toute 
personne qui a occupe pendant plus de 5 
ans . paisiblement. en propneta1re leg1t1me. 
sans objection de quiconque a dro1t a 
demander un titre de propriete : - au cas ot:1 
queiqu ' un objecte que Ia terre lu1 appartient., 
que les responsables de Ia commune s 
assurent de I' authenticite des documents 
du plaignant, car il est frequent que des 
gens corrompus s' approprient ainsi Ia ,terre 
de paysans pauvres; qu' ils ass1stent les 
paysans devant le tribunal ; le SRP les y 
aidera . 

[d' apres e-mail du PSR. 13.6] 

Armements 
La Malaisie a signe le 5 juin avec Ia societe 
OCN International franqaise. et le chan-tier 
espagnol tzar Ia commande de 3 sous­
marins Elle cherche a equilib1·er ses 
moyens de de'fense avec ceux de 
Singapour. La Chine de son cote a passe 

commande a I' URSS .-------,,...----~:__---------------,de 8 sous-marins de 
I lirc,·icur de Ia puhli,·alinn 

0 d9• f'to . 1 . \I . < .. . . .1 Ia classe Kilo. a pres 

The Mirror]. 
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reaction a ia deCISIOn 
des Etats-Unis pnse 
en avnl de vendre a 
Ta1wan 8 sous­
marins, une partie d' 
une vente d' armes 

de plusieurs milliards de dollars. 
[d' apres The Bangkok Post 17.6} 

Laos : routes et pont 
Une centaine de km de Ia nationale 13, qui 
traverse le Laos du nord au sud sur plus de 
1000 km ·a ete inauguree fin mai. Cette 
section re,lie les provinces de Savannakhet a 
Ia province de Saravane. Le coCit approche 
15 millions de dollars, f1nances par Ia 
Banque Mondiale. . 
Pour Ia route 7, qui relie Phonsavanh a 
Namkan sur Ia frontiere vietnamienne (131 
km) a travers Ia province de Xieng 
Khouang. renovee et goudronee en 2001 et 
officiellement ouverte en janvier dern1er. elle 
est deja en tres mauvais etat · c' est Ia faute 
des camions en surcharge et sans doute 
aussi de malfagons. 
Un ~ouveau pont va etre construit sur le 
Mekong, entre In province de Savannakhet 
et Ia province tha'llardaise de Moukdahane: 
longueur 1600 m, largeur 12m . . Le flnan­
cement est pour moitie japona1s et pour 
moitie tha'llandais. Les travaux commen­
ceront debut 2003. ils doivent etre !ermines 
en 2006. Ce pont [qui fait partie du projet 
Greater Mekong Sub-region en 168] 
facilitera les relations est-ouest Thailande­
Laos-Vietnarn : Ia liaison routiere aboutlt a 
Dong Ha sur Ia mer. 

[d' apres Le Rimovateur, Vientiane . 
23 5. 6 6. 13 6} 

Exportations vers Ia Chine 
La croissance de Ia Chine profite aux pays 
du sud-est asiatique Ia part de leurs 

. exportations vers Ia Chine. en dix ans. de 
1990 a 2000. plus que double pour Ia 
Thallande OLI elle atteint 4.2 % du total. les 
Philippines (3 %). Ia Coree du Sud (11 .8 
%} , Singapour (4%). Ta1wan (12 % ): elle a 
nettement augmente pour Ia Mala1sie (3 % ). 
I' lndonesie (4,3 %). 
Pendant Ia meme periode, Ia part des 
exportations de ces pays vers. le Japan 

0 

a 
diminue, passant pour I' lndones1e de 43 Vo 
a 23 %, pour Ia Malaisie de 16 a 14 %, pour 
les Philippines de 20 a 15 %, pour Ia Coree 
du sud de 18 a 11 %, pour Singapour de 8 
a 5% . [d' apres 

Far Eastern Economic Review 13.6.] 

C nm h o , _ I :. ~ ~·- No u v IL u u c:"' I u n " 
p u hl1 c:;n l1 o n md ~t.p ~t.ncl uniiL . , cJ UI n ~c 
T' IL t;OII J JL ><uhv JLnll o n -'< n1 d JL I ·(l :~ ILnn.: 
lnl ~ r:loUVILm iLm iLnl u i iL d JL lu :Pmneo ­
p ho ni JL. n1 d' u u eun nulrJL or:lunl><nN . 
LJU JL I qu ' 11 'OO II. 
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